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BENEVOLATFANTASTIQUE

SneaknygmaBjörn Gaudront est
lycéen, maisnous

intéressesurtout ensa
qualité de bénévole du
festival dufil mfantasti-

que, "Cinénygma".

Le déjàfameuxgadget
"Cinénygma2002":
l'horrible chauve-
souris en plastique,
pose encompagnie de
Björn Gaudront.
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année, on a fait des efforts
pour améliorer cela." Des ani-
mations surprises? Tu ne veux
pas nous direlesquelles? "Evi-
demment que non. Sinon, Ro-
main Roll va probablement me
raccourcir d'une tête, aussi
sympaqu'il puisseêtre."

GermainKerschen

Le 6efestival "Cinénygma"
auralieu du4au 13avril, à
l' Utopolis et àla
Cinémathèque municipale.
Voir programmep. 16.

fil ms qui ne représentent pas
grand−chose. Pour moi, voir un
fil mlors de ce festival est un
peu comme une ‘sneak pre-
view' [dontil est unspectateur
régulier]. Je m'assieds dans la
salle, et puis je me laisse sur-
prendre."
Mais il n'aura probablement

pasla possibilité de voir beau-
coup de fil ms du 4 au 13 avril
prochain. "Ceux qui en auront
le plus l'occasion, ce sont pro-
bablement les bénévoles qui
doivent surveiller les salles.
Mais ils sont plus là pour faire
ensorte, par exemple, qu'il n'y
ait pas de gens qui emportent
des bouteilles dansles salles."
Qu'est ce qui l'attire donc

dans cefestival? "D'abordl'am-
biance dans l'équipe et celle
dufestival engénéral. L'année
dernière j'ai beaucoup ap-
précié la venue de Terry
Gilliam, qui n'avait pas d'allu-
res de star du tout. ‘Cinényg-
ma' est une occasion unique
au Luxembourg de rencontrer
des gens pareils." D'ailleurs, la
venue de Christopher Lee− les
2 et 3 avril prochain en ouver-
ture delarétrospective qui lui
est consacrée à la
Cinémathèque municipale, est
pour Björnl'événement le plus
attendu de cette édition−ci du
festival dufilmfantastique.

Caractère compliqué
L'organisation de cet hom-

mages'est révéléeassez diffici-
le. L'acteur anglais, né le 27
mai 1922, exige une program-
mation defil ms nefaisant sur-
tout pas la part belle au per-

Ce qui a commencé en 1995
par une nuit au Luxembourg
pour fans d'horreur, est deve-
nu le plus important festival
de cinéma du Grand−Duché.
Ainsi, depuis sa dernière édi-
tion, mêmelestêtes dezombie
du gouvernement luxem-
bourgeois esti ment de bonne
augure de subventionner le fe-
stival du fil m fantastique:
"Cinénygma".
Ce succès est dû avant tout

à une autre tête, flanquée
d'une paire d'oreilles bien
percées, celle de Romain Roll.
Mais à lui tout seul, le prési-
dent de "Cinénygma", membre
du"Bureauexécutif dela Coor-
dination européenne des Festi-
vals de Cinéma", serait sans
doute assez paumé pour sur-
veiller les nombreuses salles,
s'affairer derrièrele VIP−Bar, ou
encore abreuver des invité−e−s
plus ou moins connu−e−s.
Voilà sans doute pourquoi,

lors dela présentation annuel-
le du programme, Romain Roll
n'oublie pas d'envoyer un
grand merci à destination des
bénévoles indispensables au
bon déroulement du festival.
Björn Gaudront fait partie de
ce groupe, qui comptera cette
année une douzaine de person-
nes.
"Je participe aufestival de-

puis l'année dernière. Cette

fois−ci, je remplace un copain,
grâce auquel j'ai eu l'occasion
d'aider en 2001, et qui s'occu-
pe d'habitude del'organisation
des bénévoles. Il vient d'être
opéré des amygdales et vuque
cette organisation suppose
beaucoup de coups de
téléphone pour planifier les
présences, etc., il m'a de-
mandédefaireçaàsaplace."

Road movies
Björn Gaudront a 22 ans et

étudie au Lycée Robert Schu-
mann, section économie. Der-
nièrement, il a aimé "ABeauti-
ful Mind" et "Vanilla Sky". L'un
de ses fil ms préférés de
l'année dernière est "Amélie
Poulain". Il trouve le style de
Quentin Tarantino "impressi-
onnant" et aime tout particu-
lièrement les road movies de
Wim Wenders. Et le cinéma
luxembourgeois? "J'ai vu évi-
demment le ‘Club des
Chômeurs' et il m'a plu. C'était
pas mal fait dutout."
D'ailleurs, il préfère norma-

lement la programmation de
l' Utopiaàcelle ducomplexede
l' Utopolis, qui abritera, pour
un peu plus d'une semaine,
aussi un cinéma plus indépen-
dant et résolument marginal,
lors dufestival "Cinénygma".
"Je suis de ceux pour qui le

festival regorge de titres de

sonnage hantant toute sa car-
rière: un certain comte de
Transylvanie. Parmi les perfor-
mances qu'il indiqua vouloir
montrer lors de cette rétro-
spective, certainesfurentlabo-
rieuses à organiser. Missionar-
due accomplie par la
Cinémathèque, mais qui fait
qu'uneréputation de personne
compliquée précède la venue
au Grand−Duché du mythe
cinématographique.
"Asonâge, il ale droit d'être

fier dece qu'il afait", commen-
te Björn Gaudront. "Petit
garçon, je regardais les pre-
miers Bond. Je merappellel'a-
voir vu dans l'un d'eux. [Lefa-
meux vilain aux trois tétons
dans ‘The Man with the Gol-
den Gun' (1974).] Pouvoir le
voir en personne est une gran-
deopportunité pour moi."
Alaquestions'il abeaucoup

de travail lors du festival,
Björn Gaudront répond: "Je ne
peux pas vraiment chiffrer le
travail d'un bénévole de
'Cinénygma'. On aide où on
peut et on investit le temps
dont onsait disposer. Parfoisil
s'agit aussi d'i mproviser. Il faut
doncêtreflexible."
La discussion continue sur

"James Bond", passe par le
"Seigneur des Anneaux" et
s'engouffre avec "Harry Pot-
ter", pour revenir grâce à
"Event Horizon" au cinéma
fantastiqueet à "Cinénygma".
Le festival luxembourgeois

n'a pas encore atteint la diver-
sité de son grandfrère bruxel-
lois. "La Nuit du Filmfantasti-
queaétécritiquée quant àson
manque d'animation. Et cette


